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PARTIE ADMINISTRATIV E

Admission s

Ont été admis à la séance glu 22 février :
MM. Verdoorn, ( ;reppo, l :lias . Losa .

ORDRE DU JOU R
DE L A

Séance générale du Lundi 8 Mars 1926, à 20 heure s

I" I ote sur I admission des candidats présentés n la séance du 22 lévrier auxquel s
sont ajoutés :

M. Bodenhcimer (1)r F .-S .), P . O . B . 121, Tel-Aviv (Palestine), Faune de
Palestine, Coccidie, Urdzoptera, Insectes nuisibles, Zoocécidies du bassin médi-
terranéen . — M. I3akhuizen van den Brink (R. C.), «'igmanweg . 15, Buiten-
zorg (Java), Botanique, parrains MM . Riel et Nicod. — M. Aymard (Jean) ,
17, place Morand, Lyon, parrains. MM . le Dr Ant . Magnin et J . Pasteur. —
M. Didier (G .) . 12, avenue Panhard, Thiais (Seine), Botanique, - Ronces et
Hybridation, parrains MM. de Litardière et abbé Charbonne] .

20 Présentation de :
M. Denis (I-Ienri), ingénieur, Briennon (Loire), par MM . Larue et Alaber-

narde . - M. Scarnwne (Félix), 138, rue Paul-Bert, Lyon, pai r MM., Valencot
et .Iosserand .



PARTIE SCIENTIFIQU E

SECTION MYCOLOGIQUE

Séance du 18 Janvier

l o Catalogue de la dore mycologique de la région lyonnaise .

Ce catalogue a été créé en avril 1925 et comprend déjà 652 sp . dont enviro n
500 Agaricinées . Un certain nombre de notes et de déterminations de
fi lle RrNARD, obligeamment communiquées par M 11es ALnEssAxn y ont été
incorporées .

Sérum antiphallinique de l'Institut Pasteur .

M . .JossrnsNn cite l'observation de M . RATEL, de Dombasle-sue-Meurthe .
5 personnes de la nmérne famille avaient été empoisonnées par l ' Amanita
phalloïdes dont 3 très gravement . Le médecin traitant ne possédant que peu
de sérum l'a appliqué à 2 malades seulement, les plus sérieusement atteints ,
ils ont guéri : le troisième a succombé .

3 o Rôle de la saveur et de l'odeur dans la déterminatio n
des champignon s
Par M . A . PoucHET

Un a observé que la plupart des mycologues n ' attachaient pas une impor-
tance suffisante à l'odeur et a la saveur en matière de détermination.

Il semble pourtant que la part contributive de ces deux sens vaille qu ' on
s'y arréte quelque peu . puisqu'ils offrent un moyen de connaissance à l a
portée de tous .

Sans doute, la finesse olfactive ou gustative n ' est pas uniforme mais, chez
la plupart, elle constitue un mode de perception appréciable et qui mérit e
(Pétri- utilisé .

De plus, mie grosse difficulté réside dans l'impossibilité fréquente de rap-
porter une odeur n un point de repére parfaitement équivalent et bien conn u
de tous .

Autre réserve : l'odeur varie avec l'àge qui l ' atténue (Entoloma nidora-
surn) ou au contraire l'exalte (Russula a'erampelina) .

four ces raisons ce moyen de connaissance n ' est qu ' un auxiliaire de la
science, basé sur une impression subjective, par conséquent variable avec .
chaque sujet et sans valeu r absolue .

II n'en présente pas moins un facteur intéressant d ' identification utilisable
par chacun de nous .

Les caractères organoleptiques ne constituent donc pas une connaissanc e
scientifique et ne sauraient suppléer à l'étude des autres caractères : leur
rèle est de confirmer les résultats de l'analyse et aussi de présenter un premier
indice de classement avant l ' examen approfondi qui s ' ensuivra .

Tous les champignons ont une odeur pour ainsi dire commune, inhérent e
à leur constitution même : odeur organique, odeur de champignon .

Puis en disciplinant la sensation, en l ' approfondissant, on s'aperçoit qu e
chaque espèce a une odeu r différente .



Toutes les senteur, se trouvent représentées chez les :Igaririnées depui s
la farine fraiehe de beaucoup la plus commune, jusqu'à l'u'illet en passan t
par la rave : _lrmillaria caliga/a, Nauenria iiigubris, la plupart des llébé-
lomès, beaucoup de Cortinaires ; l'anis : Clitocybe virirlis, Clitocybe suaveolens ,
Lentinus cochlealus ; la vanille : Prote/1a couilula ; le poisson : Xolaneu
nigripes ; le laudanum : Russula violacca ; la niousse humide : Trieholona t
grammopodium ; le miel : Russula melliolens la Home odorutt : Clitocybe
cerussala, Clitocybe geo/r•opa ; le jasmin : ll ygrophorus purlarinus ; l'iris, l a
violette Tricholorna irinum ; le nitre : Ilrlgrophor•u .s nitra/us, linlolonta rtido-
rosune ; la bergamotte : Laetarius gl!Jeiosneos le m é lilot : Laetarins eantpho-
ratus ; la menthe poivrée : Lactaritr' saitgui/lues ; le sucre lu•îtli• : llebe•lorn o
sacchariolens, Cantharellus olidus ; la lavande : ('orlinarius pereonri .s ; l e
melon : Lactarius iesvrlsus . (7e/titlulus jrnuluilla : le eoncornlre : .A ' aueorim
cucumis l'écrevisse (ante : Russula .reranrpelina l'ail : llarasvnius• .senrn-
donius, -llarasmius prasiosmus ; la fleur d'oranger : Trieholoma t, u,teulu a ,
Entoloma ameides, C•urtinarius sumveolerts ; le savon :'Er•irlrnlnnta strpnrrm•etu n
la poire Inocybe pirialnr•a . Inocybe incarnats le lanrier-cerise : Ilygrnphurn ,
agathosmns, Pholioir r•trdirustr

	

le raifort : Plu/iota lteierorlila : la mirabelle :
Canthm•ellus einereus : la rase

	

iittssu/t, maculais

	

le chou gaiti• : l'holiotu
prcco.r, etc .

L'odeur est un catau•tirr perticulierenu•ui prrrieux ü ubsacer lorsqu'o n
hésite entre deux :espèces d'aspect un peu semblable niais dont l ' odeur es t
différente ou nulle chez l'une il•elles . Citons qu .•It l ues-unes de ces espèce s
que les mycologues distingueront aisém e nt ruais que les tlrbulanis peuven t
confondre : _-lmanita eilrina possède une odeur vireuse d . . rave, tandis qu e
_4neanila junquillca est it peu près inodore. /.pion/ a .spera tlt caee une odeu r
alliacée : Lepiota hispida, celle de rave . --- :lem/Paria Bali ea/a sent fortemen t
la rave : :lrmillaria robusta est inodore . -- L'odeur• du T,tclrolonta colunrbelt a
est agréable ; Trieholonta album sent la farine aire . — 71•ieholmut1 .srtlltrrerart
répand une odeur d'hydrogène sulfuré : Tri ' hulom . i eytuslre est inodore . —
Clitocybe rlilopoda sent la farine fraîche ; (lilas qbe no lit /tretu est inodore.
( .'odeur de farine qui . possède Clitocybe sinopiea le ter . .listinuuer aisi•nten t
de Clitocybe inversa qui est e peine odorant . -

	

Ilygrollrorus russo-eoriuurt'
sent forteme nt le cuir de Russie : lly,roldrorvrs uireu : : est inodor .• .

	

( .•odeur
nauséeuse que répand llygrnpbortrs ris sua . L• dislinauer . de Ilygroplst, s

nreli :cers dont l'odeur . ' t sur b l■. . (•ollybirt rancie/a sent la farine . pui s
l'huile rance . tandis que l ndetn• du (•ullybia inolen .s es' faible ou nulle . - -
Pleurotv .s finibriahe .s fleure la litanie farine ; Plrur•olu .s li ;;rrmlili .s . la farin e
rance .

	

Russula /miens dt'_aue une odeur t.,rle ei nauséabonde : itu.ssula
subjrrlens, une odeur faible ■l'annamites amères .

	

Russel-' r/rlit-a possède une ,
odeur agréable de fruits : Russula eh/oraides une odeur vireuse .

	

L'odeu r
aromatique de Rusrvrls rbt :nr :rlcnnlinn permettra de la dislinuuer

	

Russula
lutes inodore . — F.nioloma mnrlirlunt tlr a ue une odeur forte : Enlolan a
Illo.ranti est inodore. -

	

Lntolonto serieennr sou vr•ut confondu avec .Aohnren

pa .scrra . s'en distinguera par son odeur forte .b• Laine rrt•ente .

	

linlolont a
clypealum a une odeur faible, niais agréable de farine fraîche : 6rtlolonr a
rhodopolium . celle de chair brillée .

	

\olarrra ntaialis sens le poisson

	

olaneu

utammosa, une odeur très peu prononcée . (•orlinmriecs rai/bannir/es possèd e

une odeur forte de radis : ('orlinarius roloneu.s est it peu pris inodore . —
i)'après les observations de MM, li .tr .tn .t .r: et do tenue . (•nrtinarirr .ssuavenlcn .s

embaume la fleur d'oranger ; (orlivar•ius iiibaphu .s et C . ealnelrrons . espèce s

affines, sont inodores .

	

Ilebelonut .sarr•htn•ialeua exhale une odeur de sucr .
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brîdé ; Ilebelonra longieaudum sent faiblement la rave . — Pratella xantho-
dermu par sou odeu r vireuse se distinguera aisément de Pratella flavescens
qui adore ' linemeut l ' anis . – Cantharellus cinereus parfois confondue ave c
Craterelles cornucopioides s ' en sépare par son odeur de mirabelle . - Gantha-
reihis tubxjormis possède une odeur vireuse ; C'antharellus in lundibulijormis
est inodore, 'te .

De mena . , l'odeur peut servir d ' appoint à d'autres caractères pour 'fair e
ressortir les affinités naturelles de certaines espèces .

Ainsi Cantharellus ciborius et Craterellus cornucopioides qui sont dans cer-
taines classifications très éloignées l' une de l'autre, la première étant placée
dans les Agarieiuées, la seconde dans les Théléphorées, ont toutes deux l a
même odeur, ce qui tend à justifier l'idée qui rapproche ces deux espèce s
dans une même famille, comme le font QCELET et SACCARDO. Cantharellu s
ou mieux Clitocybe ouranliaca qui est au contraire très différent par ses autre s
raraactéres, diffère aussi de Cantharellus cibarius par son absence d'odeur .
La saveur joue également un rôle important . Avec un peu de pratique, so n
application sera même plus fréquente que celle de l'odeur dans la détermi-
nation des chaunpignonS. Elle est en effet très variable et sans prétendre êtr e
complot signalons qu'il y a des champignons : fades et insipides (Lepiot a
erminea, Plaoliota mutabilis, etc.) ; il y en a d'àcres (Russula sardonia, Lacla-
vins pyrogalus, ete .l : d'acidulés (Lepiota clypeolaria, Panus jlabellijor-
mis•, etc .) ; d'amers (Trieholoma strialum, Hypholoma jasciculare etc .) ; de
styptiques (Armillaria naellea, Panus stypticus, etc .) ; de sapides (Lepiot a
e.rcoriota, Trieholoma colurnbetta . etc.) ; d' acerbes (Trieholoma acerbum, Rus-
sida pseudo inlegra, 'te .) ; d'aigrelets (Cortinarius turbinatus, Cantharellus
Friesii . etc.) ; à saleur brûlante ( .11arasnrius mens, Russula emetica, etc .) ;
à saveur de farine (Trieholoma Georgii, Trieholoma scalpturatum, etc .) .

l ;t l'on pourrait de la sorte noter utilement les sensations perçues par l e
gui!' et l ' odorat au contact de toutes les espèces pour fournir un criteriu m
secondaire, mais néanmoins utile pour les déterminations, permettant dan s
bien des cas de lever un (Ionie que l'analyse n ' a pas entièrement réussi à
vaincre et que l'appoint de la sensation achèvera de dissiper .

SECTION ENTOMOLOGIQU E

Séance du 1 « Février

Note sur l'habitat de « Diaperis boleti » L .
et « Platydouia europaeum » Lup .

Par M . le D• St . Boaswxou a

L ' appellation de Diaperis boleli L. consacre une de ces erreurs si fréquente s
clans les traités d'entomologie au sujet de l ' habitat de certains insecte s
fongicoles . En effet, on chercherait vainement le Diaperis dans les bolets ,
alors qu ' il est relativement fréquent dans certains Polypores .

Cette erreur vient de ce que, quoique le g enre Polyporus ait été créé pa r
\licheli en 1729, les naturalistes ont confondu jusque dans ces dernières
:ornées, dans un même groupe générique les bolets et les polypores . Linn é
n ' avait donc pas grand tort en 17M quand il appela cet insecte Chrysomela
bolet'', ni de ( :eer en le dénommant Tenebrio boleti, en spécifiant approximati -
venuent le champignon dans lequel il vivait ; et Geoffroy l'avait certainement


